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Introduction

Vincent GUICHARD, Michel VAGINAY

L’idée de tenir à Toulouse, du 2 au 4 octobre 2013, un colloque sur le sujet des « Modèles italiques dans l’archi-
tecture des iie et ier s. av. n. è. en Gaule et dans les régions voisines », dont le présent volume constitue les actes, a 
conjointement germé à Bibracte et Toulouse. De la vallée de la Garonne à la Bourgogne, divers confins de la Gaule 
Transalpine ont en effet livré au cours des deux dernières décennies des témoignages indiscutables d’architecture 
romaine antérieurs au règne d’Auguste, et même dans certains cas antérieurs à la guerre des Gaules. Il s’agit aussi 
bien d’exemples très précoces de l’utilisation de tuiles de couverture en terre cuite (dès avant la fin du iie s. av. n. è. 
à Lyon) que de constructions complètes comme le présumé forum de Bibracte ou encore les architectures décou-
vertes récemment sur l’oppidum de Vieille-Toulouse et dans les campagnes environnantes. 

Souvent, de telles découvertes suscitent d’abord l’incrédulité, mais l’enrichissement régulier du dossier, qui 
va de pair avec un argumentaire chronologique toujours mieux étayé, oblige à se rendre à l’évidence : l’ancienne 
Gallia Comata a connu une étape d’emprunts à l’architecture méditerranéenne qui précède clairement la muni-
cipalisation augustéenne. C’est donc le souci de mettre en perspective ces découvertes qui a suscité le colloque, 
qui voulait ainsi offrir l’opportunité de passer en revue les vestiges d’architecture romaine présumés antérieurs à 
la grande phase d’urbanisation qui démarre, en Gaule, à la fin du ier s. av. n. è. (sur cette phase, voir dernièrement : 
Reddé, Van Andringa 2015), et de réexaminer leur datation au vu des dernières découvertes, dans une approche 
beaucoup plus pratique que théorique : la confrontation de corpus régionaux. Il apparaissait en effet nécessaire de 
rassembler l’ensemble de l’information disponible – souvent issue de l’archéologie préventive et en grande partie 
encore inédite – et d’élargir le champ géographique pour comparer le rythme des emprunts mais aussi pour mieux 
identifier les différents scénarios d’emprunt qui peuvent avoir été mis en œuvre.

C’est ainsi que ce volume balaie, grâce à l’obligeance de nombreux collègues qui ont bien voulu se prêter au 
difficile exercice de la synthèse régionale, une bonne partie de l’espace occidental de l’Empire : la Gaule cisalpine, 
l’Hispanie citérieure, les Gaules bien sûr, les confins nord-alpins, sans oublier de commencer par un rappel cir-
constancié de la vaste rénovation urbaine qui affecte l’Urbs entre le iiie et le ier s. av. n. è., période où « la rencontre 
de deux traditions, étrusco-italique et gréco-orientale, y a produit une phase extraordinaire d’expérimentation qui a 
permis l’élaboration d’un langage de synthèse caractéristique de l’architecture gréco-romaine » (Palombi ce volume). 
À cause de contingences éditoriales, ce volume est édité six ans après la tenue du colloque dont il rend compte, ce 
qui est sans doute regrettable. Nous espérons néanmoins que le lecteur conviendra avec nous que les contributions 
réunies ici n’ont rien perdu de leur actualité. Parmi les parutions qui intéressent notre sujet depuis 2013, citons 
surtout les actes d’un autre colloque, tenu en 2015 à Tübingen, qui aborda lui aussi la question de l’émergence de 
l’architecture romaine dans les provinces du nord-ouest de l’Empire, mais en embrassant toute la durée du Haut-
Empire (Lipps 2017).
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Vincent GUicHARD et MicHel VAGinAy

Un point de vocabulaire doit être encore évoqué en préambule, pour signaler que l’adjectif « italien » s’est substitué 
dans le titre de ce recueil à « italique » qui figurait dans le titre du colloque. C’est que, comme cela avait été souligné dans 
les discussions du colloque, « italique » se réfère à une série trop restrictive de peuples du centre et du sud de l’Italie, tan-
dis qu’« italien » englobe plus largement et plus vaguement l’ensemble de l’espace géographique de la péninsule, dont la 
frontière vécue était constituée par la chaîne des Alpes à l’époque qui nous intéresse, quand bien même les populations 
de la plaine du Pô ne furent définitivement intégrées à l’espace politique romain qu’au milieu du ier s. av. n. è. (David 1997, 
passim, notamment p. 9-10 et 22 sq). C’est bien aux relations avec ce vaste espace, encore hétérogène du point de vue 
politique et culturel, que l’on souhaite confronter le dossier de la première architecture romaine de la Gaule. 

Les questions qui ont émergé durant les séances du colloque peuvent être rangées en cinq grandes thématiques :
• la chronologie de l’importation des emprunts (techniques et formels) avec, pour la Gaule, l’enjeu de l’évaluation 

de l’importance du phénomène avant le règne d’Auguste. Une question connexe est celle de la comparaison 
précise des chronologies entre les différentes provinces (ou futures provinces) ;

• les modalités et le rythme de l’importation de ces emprunts, qui peuvent répondre à des scénarios variés. À cet 
égard, les communications ont montré la diversité de ces scénarios : importation volontariste de type colonial 
ou militaire, installation dispersée de populations d’origine italienne (commerçants, entrepreneurs miniers…), 
initiative des élites locales (qui s’avère bien souvent précéder l’intégration à une province constituée), sans 
compter les modalités à l’évidence variées mais difficiles à cerner de l’importation effective des techniques, 
des savoir-faire et des modèles (itinérance de bâtisseurs formés en Italie ou équipes constituées localement…) ;

• l’origine des emprunts, tant il est évident que la période considérée est une période de construction intense 
et d’innovation architecturale qui n’affecte pas seulement le centre de l’Empire, de sorte que l’on ne doit pas 
exclure a priori la possibilité du transfert de nouveautés d’une province à l’autre, voire même d’une province 
vers le centre. À ce titre, il est par exemple patent que la Provence et le Languedoc d’une part, la moyenne 
vallée du Rhône et la Gaule chevelue d’autre part ne puisent pas aux mêmes sources, avec un clivage entre un 
répertoire hellénisant et un autre plus résolument romain ;

• le choix des emprunts en fonction du contexte local, le contexte socio-politique indigène comptant à l’évi-
dence pour beaucoup à une époque où l’importation est pour une bonne part le fait des élites locales ;

• le poids du substrat local dans la mise en place du répertoire architectural provincial, avec des régions dispo-
sant de traditions architecturales très différenciées, parfois déjà très marquées par des influences hellénistiques 
ou puniques dans le sud, parfois résolument distantes de la tradition méditerranéenne. C’est le cas dans le 
monde continental où, malgré tout, on peut montrer que des formes architecturales propres aux provinces 
concernées s’expliquent par une sorte d’hybridation avec des formes indigènes – et c’est sans nul doute le sujet 
le plus intéressant pour le protohistorien que de constater ce type d’héritage.

Par leur masse – et souvent aussi par leur nouveauté – les données rassemblées dans ce volume permettent de 
dégager un certain nombre d’acquis, ainsi que de points qui font débat et qui sont susceptibles de constituer autant 
de pistes de recherche pour l’avenir.

Faire la part de ce qui, en matière d’urbanisme et d’architecture, vient effectivement d’Italie est, dans l’abso-
lu, une gageure, puisque l’Italie connaît elle-même à l’époque qui nous intéresse une forte hellénisation de son 
architecture. En revanche, l’étude comparative de la chronologie et des formes revêtues par les premiers témoins 
d’architecture hellénistico-romaine dans les provinces est riche d’enseignement parce qu’elle montre des situations 
très contrastées qui, par comparaison, peuvent orienter leur interprétation. Ainsi, on note que :
• en Italie du Nord, l’influence romaine précède sensiblement l’obtention du statut colonial ; l’architecture des 

lieux de culte s’adapte à la religiosité locale et les villes ont déjà acquis une parure monumentale bien avant la 
date où le droit latin est donné (89 av. n. è.) ;

• en Hispanie citérieure, l’installation d’Italiens (hors cadre militaire) dans les villes côtières explique en bonne 
partie l’apparition d’emprunts de même origine, qui sont ensuite redistribués en profondeur dans le monde 
indigène, notamment le long de la vallée de l’Èbre ; l’assimilation y apparaît d’autant plus facile que les tech-
niques locales de construction sont proches de celles des régions d’origine de l’influence romaine ;

• dans le sud de la France (Provence, basse vallée du Rhône, Languedoc), on observe une médiation forte assurée 
par Marseille et ses villes satellites (Arles…) et, plus largement, une adoption par petites touches de techniques, 
de procédés décoratifs et de plans exogènes par les élites locales sur des habitats de tradition indigène, le phé-
nomène se prolongeant jusqu’à l’époque césarienne, tandis que l’on peine toujours à identifier les éléments 
architecturaux qui pourraient caractériser la phase initiale d’urbanisation des villes créées consécutivement à 
la création de la province de Transalpine ;
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• bien que débordant quelque peu du cadre chronologique fixé pour le colloque, le cas du limes est très inté-
ressant parce qu’il montre, avec Waldgirmes, l’équipement architectural minimum d’une ville créée de toutes 
pièces par des Italiens. L’architecture déployée par l’armée romaine montre la standardisation très forte des 
modèles, quand bien même le bois est le matériau de construction quasi-exclusif ;

• l’étonnant dossier de Bratislava témoigne de la présence d’une architecture parfaitement romaine en plein ier 

s. av. n. è. dans la région du Moyen-Danube. Une installation militaire est à exclure par la nature des matériaux 
(exclusivement la pierre) et on est bien plutôt enclin à y voir l’initiative de membres d’une élite indigène dis-
posant de relations étroites avec le pouvoir romain central en raison de la position commerciale stratégique 
qu’elle occupait. 

Le dossier de Bibracte, qui avait largement motivé la tenue du colloque, est peut-être éclairé par ce dernier 
exemple. Rappelons les faits : l’apparition soudaine peu de temps après le milieu du ier s. av. n. è. – et sans aucun 
prémice qui l’annonce – d’un imposant complexe architectural de style proprement romain en plein cœur de l’oppi-
dum éduen. Ce complexe prend la forme d’un îlot urbain de près de 1 ha, comportant notamment, dans sa partie 
axiale, une basilique encadrée de cours à portiques, l’ensemble mettant en œuvre toute une panoplie de matériaux 
et de techniques complètement nouveaux dans la région : élévations maçonnées, bases de colonnes tournées, 
tuiles, antéfixes, briques et claveaux en terre cuite, etc. Chez un peuple qui avait lié depuis plusieurs générations 
des liens particulièrement forts et inhabituels avec Rome sous la forme d’un foedus qui fut certainement confirmé 
par César, l’explication la plus plausible de cet extraordinaire ensemble est celle de la décision de l’élite locale de 
relever le prestige de son principal oppidum en l’équipant comme une capitale de cité à la mode romaine. Ne font 
que confirmer cette hypothèse les grandes maisons de style aussi italien qui furent édifiées alentour dans les décen-
nies qui suivirent alors que le cadre urbain restait proprement indigène. Nous aurions donc là un des plus beaux 
exemples d’ “auto-romanisation” d’une élite indigène qui vivait sur les marches du monde romain, pour reprendre 
un terme forgé par F. Coarelli (1991) et souvent répété durant le colloque, qui nous semble particulièrement appro-
prié dans notre cas.

La situation rencontrée dans le midi de la Gaule éclaire donc peu ce qui se passe à l’intérieur des terres : l’appa-
rition d’éléments d’architecture romaine ne se fait assurément pas selon un mouvement centrifuge régulier. Elle est 
fortement dépendante du contexte social, politique et culturel de la région que l’on étudie et l’on doit finalement 
ne pas être surpris qu’elle prenne des voies distinctes dans les contextes aussi différents que constituent le littoral 
gaulois d’une part, où la fin de l’âge du Fer marque les derniers feux d’une société structurée par de nombreux 
habitats agglomérés fortifiés, et la Gaule “intérieure” d’autre part, où les structures de peuplement sont toutes diffé-
rentes, avec comme centres ces oppida dont le développement n’est pas plus ancien que la création plus au sud de 
la province de Transalpine. 

C’est au bout du compte une image impressionniste qui prévaut pour l’importation des modèles architectu-
raux nouveaux et les directions d’approfondissement sont multiples. Au premier rang, sans doute conviendra-t-il 
de placer les questions de chronologie, car il apparaît que, sans doute par habitude, nous sommes encore réti-
cents à assigner des datations hautes à certains faits archéologiques, alors même que les attestations de même 
date sont nombreuses en d’autres lieux. L’amélioration et l’harmonisation des outils de classement typologique 
sont sans doute une autre direction prometteuse, comme le suggèrent les avancées récentes et spectaculaires sur 
le sujet des terres cuites architecturales. À un niveau plus élevé d’analyse, c’est évidemment la caractérisation 
plus précise des spécificités de chaque contexte régional qui doit nous permettre d’abandonner définitivement 
tout discours globalisant sur la romanisation, en nous rangeant largement à l’avis de Greg Woolf (1998) et de 
Patrick Le Roux quant à la valeur heuristique dont dispose encore ce concept – quoi qu’on ait pu écrire sur le 
sujet – pour peu qu’on l’utilise « pour rendre compte d’expériences historiques durables engendrées par l’action 
volontaire ou non de Rome aux effets ou résultats décelables à plus ou moins long terme, quels qu’en aient été 
les modalités exactes et l’impact ou la portée » (Le Roux 2004, p. 295). Et dans ce processus complexe d’interac-
tion qu’est la romanisation, il faut souligner le rôle essentiel des élites qui virent très souvent le parti qu’elles 
pouvaient tirer de la nouvelle situation créée par Rome, d’autant plus que l’immense majorité des témoignages 
architecturaux analysés ici leur est directement due (Le Roux 2004, p. 304, commentant une analyse de Terrenato 
2001). À cet égard, l’architecture constitue un moyen privilégié de compréhension des processus politico-socio-
culturels à l’œuvre dans cette période charnière de l’histoire de nos territoires qu’est le ier s. av. n. è.
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